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a O qui aggrave encore les torts de ce 
4erni"i, c'est qne. d'esprit faible et détra-
flue, le corps épuisé par une effroyable 
maladie nenreuse, il avait été en quelque 
aorte épuusé par pitié pour son misérable 
fiai par la j«une comtesse V. O., dont on 
Admire la radieuse beauté. 

€ L» comtesse, gui, depuis quelque 
temps, faisait surveiller son époux, a ac-
aais la r/>rtitude qu'il la trompait avec la 
femme d'u» jeune administrateur d'une 
des plus grandes entreprises parisiennes 
de locomotion. 

On ne a explique pas les raisons qui ont 

pu forcer Mme de C... i préférer à son 
mari, Jeune, élégant, robuste et justement 
•stimé de tous, un malheureux disgracié 
de la nature comme le comte Y. O... 

« Malgré la discrétion dont la loi en­
toure les procès en divorce, celui-ci fait 
un tel bruit au Palais, que la rumeur en 
est arrivée jusqu'à nous, et nous aurions 
cru manquer à nos devoirs envers uos lec­
teurs en ne les entretenant pas d'une af­
faire que tout Paris connaîtra bientôt 
dans ses moindres détails. 

« En effet, s'il est quelquefois possible 
de garder le silence sur certains drames 
de famille bourgeeis et obscurs, il ne l'est 
pas d'étouffer une affaire où sont mêlées 
des personnalités en vue comme la belle 
comtesse V. O..., fille d'un ingénieur jus­
tement réputé pour ses inventions, le très 
sympathique M. de G..., à la situation du­
quel nous faisons allusion plus haut, et la 
•femme de ce dernier, fille d'un ancien 
préfet de la République. 

t Peut-être, cependant, nous serions-
nous tus sur cette regrettable affaire, si 
nous n'avions été informés qu'un journal 
boulevardier, moins discret que nous, se 
disposait à la mettre au jour dans son 
numéro de demain. Le scandale étant dé­
sormais inévitable, nous n'avions plus 
auruno raison pour ne pas parler d'un 
fait dont nous avonsj été informés les pre­
miers. 

« Nous voudrions croire à la fidélité du 
comte V. O. et à l'innocence de Mme de 
0 nais leur liaisunest. paralt-il établie 
par les preuves les plus flagrantes et par 
de nombreux témoignages oculaires. 

« Cependant, fl se peut que les faits 
aient été exagérés, c'est le seul souhait 
que nous puissions former pour les per­
sonnes mêlées à cette déplorable cause. 

« On nous annonce à la dernière heure 
que les preuves devenant de plus en plus 
nombreuses et les témoignages de plus en 

filus positils, il est à peu près certain que 
e divorce sera prononcé à bref délai à la 

requête de la comtesse. 
« Il est même à présumer qu'un second 

divorce, celui de M. et Mme de C . . , sui­
vra de près celui du comte et de la com­
tesse de V. O. » 

Quand Jean-Paul, d'une voix qui trem­
blait, eut achevé la lecture de cet article 
dont les éléments avaient été fournis au 
journal par Méroualle dans un but que 
l'on devine, Loriot s'écria, hors de lui : 

— C'est trop clair?... M. de C... admi­
nistrateur d'une des plus grandes entre­
prises parisiennes de locomotion... Sa 
femme, fille d'un ancien préfet... C'est 
bien de M. et de Mme de Chelles qu'il 
s'agit !... Le voilà, le malheur dont tu 
avais le pressentiment, Jean-Paul !... 
Mais il est impossible que le journal dise 
la vérité... Je suis de ton avis. . . Il n'y a 
là qu'une abominable calomnie !... 

— C'est une indignité ! dit à son tour 
Mme Loriol. Mme de Chelles est un ange 
de bonté et de vertu !... et ceux qui l'ac­
cusent ne peuvent être que des canailles. 

Un sanglot éclata derrière Jean-Paul. 
C'était Marie qui, ajant achevé de lire, 

elle aussi, laissait échapper l'expression 
de sa douleur indigaée. 

Pour elle, Suzanne de Chelles était une i 

sainte descendue sur la terre et la jeune 
fille, dans sa pureté, souffrait profondé­
ment de l'injure, imméritée à ses yeux, 
dont on tentait de salir la jeune femme 
innocente et vertueuse. 

Les doigts roses de la muette exprimè­
rent avec volubilité une phrase que Jean-
Paul traduisit sur le champ. 

— Marie vient de me dire avec raison, 
fit-il, que notre devoir, à nous qui som­
mes les obligés de Mme de Chelles, était 
de lui apporter, dans sa triste épreuve, 
l'assurance de notre affectueux respect. 
Mon arrivée étant annoncée à la Compa­
gnie australienne qui doit m'employai', 
et le paquebot partant demain du Havre, 
il m'est impossible de différer mon dé­
part. 

« Marie le comprend et se charge d'être 
mon interprète auprès de Mme de Chelles. 
mais elle désire que vous l'accompagniez 
dès demain dans une démarche dictée 
par le plus naturel sentiment de grati­
tude. » 

— Elle a raison, approuva Mme Loriot, 
nous te reconduirons tous les trois a ta 
gare et, de là, nous irons chez Mme de 
Chelles. On ne nous recevra probable­
ment pas, mais nous lui laisserons un 
mot ou nous lui dirons la part que nous 
prenons au coup qui la frappe, en lui 
affirmant, une fois de plus, notre respect, 
notre tendresse et notre admiration. Et 
si son mari est là, lui qui, le premier, n'a 
p;is dû ajouter loi à cette calomnie, il nuis 
saura gré de notre conduite. N'est-ce pus, 
Jean-Paul ? 

— Oui, ma chère jirand'mère, fit le jeune 

homme. Le meilleur moyen d'oublier ses 
propres peines, c'est de partager sincère­
ment celles des personnes que l'on aime, 
que l'on vénère ! 

Il serra la main de Marie, et, l'attirant 
vers lui : 

— Tu as eu une bonne pensée, lui ex-
prima-t-it, que ce baiser cliasle autant que 
ton cœur est pur t'en récompense. Des 
méchants accusent Mme de Chelles, il faut 
que les braves gens la défendent. Pendant 
que je ne serai plu3 là, mêle-loi à ceux 
qui essayent de lui rendre son bonheur 
perdu... et peut-être que Dieu, nous pre­
nant en pitié, nous rendra le nôtre. 

Marie reçut en rougissant un baiser 
fraternel. 

Elle avait eu la même pensée que lui. 
Se dévouer à Mme de Chelles, travail­

ler à proclamer son innocence, à la prou­
ver 1 

Dissiper les soupçons que la calomnie, 
même la plus fausse, avait pu faire naître 
dans l'esprit d'un mari, qu'elle savait ja­
loux autant qu'amoureux. 

C'était une noble et simp'e mission. 
Elle s'y vouerait de toutes ses humbles 

forces....' 
Et peut-être alors que. flamme le disait 

Jean-Paul, Dieu aurait pitié d'elle et de 
lui!... 

Pour qu'ils fussent heureux, il fallait 
presque un miracle, elle en avait cons­
cience... 

Pourtant dans son désespoir, elle vou- j 
lait es; ' tcore!... , 
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La journal X'Egalité de Roubaijc 
Tourcoing a l'avantage de préve­
nir le public que par suite da 
l'agrandiasemeut des ateliers de 
I lnaf i r ln irr lr O n s r l è r e èi 
de l'initallation de nouvellesi 
machines perfectionnées, tes 
commandes d'impression de toute 
nature qui lui seront confiées 
seront exé utées avec la plus 
grande cél !rite et avec tous le» 
coins désirables auxpri; la» pin» 
avantageux. 
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Produits spéciaux pour les maladies da la peau: ! 
I dartres, «czémas . Hantés, etc. 

Pectoral sulfuro-balsamique DïïUX. pour la J 
I promute guérisou des rhumes,' bronchites aiguës et ' 
cliro .iciues, enrouements , laryngi te -e . toutes afAïc- : 

| tioiis daa orgones respiratoires . 
Pilules antinévralgiques. 
Huile» de ioi« de morue vierge, la plus puro et 

| U pi us agréable. 
Ixécttien soignés de taate» le» ordonnance» ridicule». 

P R I X M O D É R É S 

tfraxtf êBsortimett i» Madugts et Accesioirts. 

n 
Hemontons de quelques heures seuls» 

iiieul le cours de notre récit. 
Dans eette même journée, à la fin. da 

laquelle nous sommes arrivés, midi vient 
do sonner. 

Noua sommes rue de Gonslantinopla, 
dans la salle à mander où,comme chaque 
jour, Suzanne et son mari déjeunent • ea 
tête à tête, comme deux amoureux. 

tiérard, mlcnu par des détails d'inte> 
ricur, n'est f.as sorti dans la matinée. 

Les deux époux, toujours joyeur, achè» 
vent lentement de prendre leur café. 

— Que nous sommes bien ici tous le» 
deux ensemble! dit Suzanne. 

— Kt surtout seulsI ajoute CJérard. Ta 
ne saurais croire combien je respire mieual 
depuis que je 'n'ai plus entre nous la 
figure de cette misérable créature... de 
cette intrigante, de sstte menteuse qui 
avait osé nier avec impudence sa véri­
table identité. Elle m'avait déplu au pre­
mier abord, cette demoiselle Housseau, et 
tout de suite j'avais pensé que c'était bien 
elle qui avait appartenu au service de ce 
misérable Méroualle... Ses dénégations 
ne m'avaient qu'à moitié convaincu et je 
n'avais consenti à l'admettre que sur la 
prière. Ma chérie, tu as été encore un* 
rois victime de ton bon coeur. 

Une expression de mélancolie assonan 
luit le clair regard de Suzaun» 
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N O U V E A U e n F R A N C E 
20 au» de siiecè? en Angleterre et aux Colonies 

GUÉRISON CERTAINE en quelques jours tan» rien 
changer à ses hib t d.M des : 

Maladies contagieuses des 
Voies urinaires — Echaui- — 
fements — Biennorrhagie m 
— Ecouiemeuts de toute T 
nature chez l'bomme et la « 
femme, par les Capaiiles m 
vertes et l'Injection. j 

Dartres et toutes le» 
maladies de la Peau 

par 
l'Elixir Régénérateur 

du Sang 
du Docteur BFNDKRS, ancien médecin-major 

de l'Armée ang ;ise. 
Dépôts l'h MiiiSulea Lille, M"isixiî. place de la Gare, 

T.rjCLEsHCU, ' • • " J T ' — f lAiwm r u a du scc-Arernbault ; 
[tubaix, r-.v,';i{!rr.'. 1 , .rue du Gliemindo-For ; Tourcoing, 
AHNEUFVILLE ; Wjnleloa : BLANGK.AEHT ( Mouvaux. 
ON l'A h -N;. 
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6LÂGI1L.RE 
DES CHATEAUX at des CAMPAGNES 

500gr. à 8 kilos Glace paifails sorbets en 10 min. 
J. SCHALLER, 33;?, r. Si Honoré, PARIS 'PrewciaiIriw») 

BON GÉNIE 
4, Rue da Vieux-M&rché-aux-Montons, 4, 1ILLS 

VENTsT/TCREDlT 
Confections pour Hommes Femme» et Enfants 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussure». Lainages, Soierie», Toiles, Chapellerie, 
Rot;»riDeri», Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poélene, Articles de Ménage, Mobilier» au 

tous genres. Meubles de luxe. 

MOBTÏLIER 
Est I r m a a l t 

fr. e n S. 4e Maretiaaduss A fr par e fr par 
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» 100 s 2 » 10 » 
> 150 • 3 a 15 s 
» 200 v 4 » 20 » 

Les FOKCTIONNA!P.ES, agents de Postes et Télégraphes, des 
Contribution» Instituteurs, Condarin"s. Douaniers, Employés, 
des Chemins d" fer,»f.-.. s sut dispensés du premier versement 

DES CONDITIONS SPBC1ALE-5 LEIJR SO.NT ACi:ORDÊKS 
Htalaaste de Vente t 

•adresser s à P.OI'BAIX, ras du CeOèas. l » 
a TOI'RCOIiNT,, rue de r»nd, 24. 
a CROIX, rue Klélie . Hl 

Huila de Tolède Morue • . le litre 4 . 23 
Lia P H A R M A C I E M O O S R N E fait venir dlreetemest as» huiles de Morue des lieex de production 

-t n» les 08 e à ea r iertèl* < r* ] i avoir SCnipuleuiameot analysée», kvtti les garantit-ellea »ouâ SON 
CAOHET comme étant d'une pureté parfaite. 

Le litre, 1.25 -- 3 litres, ..— - 6 litres, 6.75 — 12 litres, 13 fr. - 25 litres, 26 fr. 
Nous RECOMMANDONS l a pa ticulièr*œent uoir* htiil» loi» de Moru» Blancbt, vierge analaiie, d'un gcût 

frais et nullement d4»agrrabl;. El!» pctsèds an plu* hanl dt .r i tcu:ei les propn.téa actives de l'huile de foie de 
Morne, sans en avoir l'a »a-eur nauaetiM, ni l'Acreté. Lss personnes qui en fout usage ne tardent paa à augmen er 
rapidement de po:da. — EU» activa tout»* ie* sécrétion*, rend las digestion» plt.s facile et ramène le» forces. 
Bile est employée avec le plus grand aucc*» dan» li>» ma!<tdie»de poit'ine, lei tcrolale», le rarhittame, etc.. le litre 2 Frises-

Pour les [.eraennes qui ne peuvent prendre l'hiiis liquide, nous avons de» CAPSULES D'HUILE DE FOIE 
DE MORUE fac le à avaler, dont vou* trouveras les prix oi-dsaaous. 
Huile de Foie d« Morue blondeambrét, la lit. 1.50 !,it,uîur de «emlres, 3 I. t.60f le i»W» 9.60 A! *}) camphrés 3 litre» 8.50, us Utre 3.00 

Uuile de foie de morue créosolée » t. 75 Opsaig, de seadroa, U saite de 350 1.00 Vaielise, le kilog 
' , „ , , ' . ' * * ? - H li* botte de ce» <0.50Gycérise, le litre 

OaajsJsj d Huile de foie de «orne, le ceat. 1.351 
» icréo»otée» i.5o|SirepdaT»lutlaUtra 2- 2 5 
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» Ihérébealhiae 
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CADEAUX AUX OUVRIERS 
A l'occasion des F Ê T E S la 
photographie H Ë R M A I V T , 
Grand'-Rue, 169, Roubaix,fera une 
douzaine de beaux portraits bombés 
émailiés pour 

C I X Q J F R A J V C S 
V ^ DM I»re»Tf t\l sissise m Clierti. — L'ate'ier etl chiffe. ^f 
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La Société 1 Epargne Lyonnaise a été créée dans le seul but de favoriser l'Epargne au moyen de versements uniques ou mensuels depuis DEUX FRANCS, assuraot M 
capital» terme fixe, avec chance de remboursements anticipés. . , , _AA . ' ^ _ t : m n „ a t , • «•••- ' *-*--< 

V Ci versement de DEUX FRANCS par mois pendant 30 mois, donne droit à une police remboursable a 500 francs, par tirages trimestriels. 
Un versement de CINQ FRANCS par mois/ donne droit à une police remboursable à 1000 francs par tirages trimestriels. 

NOTA. — A l'échéance des polices, celles non sorties aux «rages ont droit au remboursement des sommes versées sans intérêts. 

Il est fait chaque année S TIRAGES, en Jamner, Mai, Juillet ^Octobre ..-, , ^ ^ , ^ . . . . . .-
Pour toute demande de renseignements ou pour toute souscription à faire, s'adresser au bureau de la Direction de l Arrêndutement, 14b, 

ltAâ,fe.uw// Mfantohi'lla. IJFIJLJE, 

fr.Suitem.ot

